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La Socłete du Salon d ’Autom ne est a peine 
remise d ’une chaude alarm e: au dernier terme, 

elle a ete tout pres de se voir refuser un renou- 

vellement de bail par son proprietaire bene- 

vole, l’E tat. P ar faiblesse, ou nonchalance, le 
jury avait ouvert les portes trop grandes aux 
fauves, puis aux cubistes. On invoquait toujours 
le meme p re tex te  specieux, celui de la liberte 
de l’art —  comme s’il en etait question.

0  liberte, que de crimes on commet en ton nom ! 
par le temps qui court, —  ou plutót quelles 
ridicules erreurs, de quels deguisements 

etranges —  et etrangers —  on te yoit affublee, 
e tquel masque d ’extravagance et de bizarrerie 
grimaęante on a mis sur ton energique et clair 

v isage!
A force de lachez tout, le public et la cri- 

tique ont fini par craindre jusqu’a 1’ombre et 
1’echo des mots de mesure, de bon ordre et 
de bons sens. On les dit tout bas dansle prive, 
l’ceil et 1’oreille au guet, —  mais en public 
on a peur de passer pour un Philistin, de se 

perdre dans 1’esprit des moutons de Panurge. 
A utrefois les Philistins riaient trop et trop  

vite de tou t ce qui surprenait la m ediocrite 

de leurs habitudes, fut-ce C orot, M illet, 
C ourbet, M anet. A ujourd’hui, devant les pires 

horreurs, les plus indiscutables folies, ce sont 

des airs penetres, des chuchotements de lieu 

sacre. Po in t de meilleure comedie humaine que 

certaines exhibitions baroques ou hideuses —  

on en a vu —  ou tou t un bon public s’oblige

a regarder d ’un air de vif interet, avec un 
effort de meditation et un serieux d ’augure, 
d ’informes tartouillades, tout en se demandant 

in petto s’il a la berlue de m ettre sous cape 
son jugement et son librę propos, et de retenir 
le cri de bon sens qui soulage et qui guerit.

T ou t a une fin. Le public s’est d ’abord 
soumis avec bonne grace, avec bienveillance, 
avec scrupule, avec componction a tous les 
plats negres ou a tous les sophismes de cau- 
chemar qu’on a voulu lui faire avaler. Puis il 
a souri et a fait la grimace. A ujourd 'hui i] a 
une indigestion de cubisme, et il dem ande, 

avec la presse, que, si toute exposition, sous 
pretexte de recherches ingenieuses et de nou- 

veautes, doit avoir son coin de barbarie ou 

d ’extravagance, s’il y faut faire la part du feu, 

cette part soit redu ite  a des proportions plus 

congrues, que les cubistes ou les fauves ne 

s’etalent pas avec une inutile surabondance, et 

qu’une maison. comme le Salon d ’A utom ne, 

qui a mieux a faire, ne les laisse pas donner 
le ton et p rendre le pas.

C est de la sorte, par 1’opinion revenue a 

une saine appreciation, que la question du 

Salon d ’ Autom ne s’est trouvee posee. La Societe 

du Salon d Autom ne a paye le prix  d une 

tolerance sans limites. La commission minis- 

terielle qui a charge d ’em ettre un avis motive 

sur les demandes de concession du Grand 

Palais, a purem ent et simplement propose 

1 ’expulsion du Salon d ’Autom ne. M . Pascal,
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vice-president de la Societe des Artistes 

Franęais, avait, en l’occasion, le role ingrat 
de rapporteur, et il a appuye ces conclusions 

sur un expose de motifs qui avait le m erite de 
la franchise. La Societe du Salon d ’Autom ne 

s’est vue a deux doigts d ’etre misę sur le pave 
et condamnee au nomadisme perpetuel des 

Jndependants. Le M inistre  pouvait se re- 
trancher derriere l’avis de la commission, s’en 

couvrir, et enregistrer l’arret d ’eviction ainsi 

bombarde sur le Salon d ’Aufomne sans crier 

gare.
C ’etait aller trop  loin. Le Grand Palais a 

ete construit pour des expositions de beaux- 

arts; i) serait badin qu’on 1’octroyat aux 

concours des animaux gras, ou a des foires 

quelconques et qu’on en bannit une Societe 
artistique considerable qui aurait pu econo- 

miser les erreurs et les aventures, mais enfin 

qui a fait ses preuves. Le Salon d ’Autom ne a 
un ro le ; il peut, il doit rester comme le clearing 

house des essais nouveaux; il a organise des 

expositions retrospectives, incompletes et ha- 

tives a la verite, mais cependant tres instruc- 

tives pour le public et les artistes; depuis 

deux ans, cherchant un vent assez regulier et 

assez fort pour pousser sa nef, il a ouvert sa 

voile toute grandę a l’art decoratif; il a donnę 
aux decorateurs une hospitalite spacieuse dont 

ils ne pourront jamais trouver l’equivalent ni 

aux Salons d ’ete, ni meme, faute de place, au 

Pavillon de M arsan ; il les a encourages a faire et 
a m ontrer du n eu f; et les resultats sont la : a ces 

expositions d ’art decoratif, il a reussi a attirer 

le public en masse. Rien de m ieux; il faut 

non pas arreter, mais pousser et developper ce 
mouvement. Le Sous-Secretaire d ’E tat n’avait 

pas les mains liees par l’avis de ia commission 

du Grand Palais, et il a decide que le rapport 

de M . Pascal e t le vote de la commission de- 

m eureraient sans effet.
La cause est entendue, et tou t est bien qui 

finit bien. II restait a la Societe du Salon 

d ’Autom ne, echappee du peril, a profiter de 
cet avertissement soudain, a faire son examen 

de conscience et son mea-culpa, et a saisir cette 

occasion pour m ettre plus d ’ordre dans sa 

maison. Elle n’y a point manque. Le comite 

se voyait embourbe dans une de ces mares sta- 

gnantes ou les interets generaux succombent,

bon gre, mai gre, a des interets d 'arrondisse- 

ment. II a ete bien aise de ce coup de cloche 
sonne du dehors: le voici engage publiquem ent, 

e t dans 1’in teret de la maison qu’il administre, 

a accomplir des reform es que tout le monde 
lui conseillait depuis longtemps. Dans une 

reunion recente, ce comite a donnę mission a 
son president de presenter un projet aux fins 
d ’amender sinon les statuts de la Societe, deja 

remanies 1’annee derniere, au moins son regle- 

ment interieur.
« T o u tse  reduit, dit M . Frantz Jourdain, a 

une question de fait : la composition du jury. 
Le Salon d ’automne est envahi par les artistes 

etrangers. A la derniere seance du comite 

assistaient dix-huit etrangers contrę quatre 
Franęais. Jadis, au temps hero'fques, le Salon, 

bien qu’ennemi dans son principe des formules 

cheres a 1’Ecole, restait franchement franęais 

de gout, desentim ent et d ’inspiration. A ujour- 
d ’hui, l ’invasion etrangere a submerge les 

nótres qui disparaissent sous le flot montant. 
Les confreres etrangers ont assurement leur 
valeur; mais le public se plaint justem ent que 

nous paraissions etre accueillis chez eux alors 

qu’ils sont admis chez nous. »

« La grandę raison de leur influence e s tq u ’il 
assistent a toutes les seances du comite et du 

jury , tandis que les Franęais sont d ’une irre- 
gularite deplorable. II faut a un Franęais 

membre du jury de bien pressants motifs pour 
qu’il vienne exercer son mandat. O r, le fait est 

certain, les etrangers sont toujours et commu- 
nement seduits par les productions les plus 

debridees. II vont naturellem ent aux oeuvres 

qui constituent un element de dissolution des 

traditions franęaises. Si le fulurisme est italien, 

le cubisme est espagnol. De plus, chez ces 
artistes dont les instincts profonds, les instincts 

de race semblent devoir etre divers, une sur- 

prenante unitę de vues se revele chaque fois 

qu’il faut apprecier une oeuvre biscornue. 
Nous n’y pouvons rien. Le jury s’est p rononce: 

ce n’est pas la faute de la Societe si ses membres 
franęais negligent leurs devoirs. »

« II faut retablir l ’equilibre detruit en redui- 

sant a la proportion d ’un cinquieme le nombre 

des etrangers admis dans le jury, quatre cin- 

quiemes du nombre total devant etre fournis 

par le lem en t franęais. Le modę d'admission



Jlrt et Decoralion 3

cTailleurs ne sera pas change: le sort decidera. 

11 suffirait de clore la listę etrangere des que 
le nombre prevu serait atteint. C ette  seule 
disposition sera, n’en doutons pas, tres efficace 

pour assurer le maintien des traditions qu’on 

a trop  meconnues. »
« Elle sera completee par l’abolition de la 

« revision », qui consiste dansun nouvel examen 
des oeuvres repoussees par le jury en prem ier 

examen. »
« 11 ne s’agit pas d’enlever a celui-ci la faculte 

de revenir sur un prem ier jugement, parfois 

hatif. Quand une oeuvre n’a ete refusee qu’a 
une infime majorite, il est equitable qu’un 
appel soit reęu. M ais lorsqu’une oeuvre n’a 

recueilli sur soixante voix que quelques suf- 
frages, il est dangereux de la soum ettre a 
nouveau a l’examen du jury. Des considera- 

tions etrangeres a 1’art interviennent alors; 

une indulgence excessive se manifeste, e t les 
interets des artistes de talent sont leses par les 
facheux voisinages auxquels on les condamne 
imprudemment. »

« Enfin les operations du placement devront 
etre contrólees. E lles etaient laissees jusqu’ici 
a la seule initiative du placeur. Nous avons 
reconnu les inconvenients du systeme. Au 
dernier Salon, les vrais artistes auxquels la 
Societe doit sa vitalite ont paru sacrifies a des 
outrances que nul de nous n’approuvait, mais 

auxquelles un sentiment degenereuse tolerance 
a fait accorder une importance abusive. 11 
conviendra qu’une aussi Iourde charge soit par- 
tagee par le comite responsable des interets 

qui lui sont confies. Nous resterons fideles aux 
traditions de large independance et d ’eclec- 

tisme qui ont toujours ete celles du Salon 
d ’Automne. M ais nous youlons que ce ne soit 
aux depens ni de l’art franęais, ni du plus 
elementaire bon sens. »

D ont acte. On ne saurait mieux dire. En 

art comme en tout il y a un nationalisme 
etrique, mauvais, malsain, et il y en a un bon, 

un large, un necessaire, —  le prem ier jaloux, 

rechigneux, etouffe et etouffant, voudrait 

m ettre entre soi et le reste du monde une nou- 

velle muraille de Chine, —  le second, normal, 

liberał et sagę, fait bon visage et .bon accueil 

aux etrangers, offre, dans nos expositions, une 

hospitalite bienveillante a leurs tendances et a

leurs ouvrages —  mais cela dans la mesure 
du juste et du raisonnable, en prenant soin 
de sauvegarder notre gout, notre tradition, 

notre genie, e t reservant pour nous-memes et 

nos interets la place principale et le gouver- 
nement de notre chez-nous, en laissant nos 

hótes s’installer a nos cótes en amis, mais non 
pas en conquerants et en maitres qui pourraient 

dire un jour, comme le benin T artu fe :
La maison est a moi; c ’est a vous d ’en sortir.

C ’est a Paris que la peinture europeenne 

vient faire ses etudes et ses essais. 11 ne faut 

pas que ce soit a nos depens. Le fait est qu’elle 

nous apporte souvent aujourd’hui de Germanie 
et de 1’Europe orientale des instincts qui 

sentent le sauvage, une crudite de tem pera­
ment, une bizarrerie de gout dont la contagion 

ne va pas sans danger. En 1’absence d ’un 

enseignement d ’Ecole —  celui d ’aujourd’hui 

n’a plus ni credit, ni solidite, —  les jeunes 

artistes etrangers, a Paris, adoptent avec pre- 
dilection le dernier genre en fait d'extrava- 
ganceet desaugrenu, et s’y attachent avec une 
excitation theorique, avec un fanatisme insen- 
sible a cet esp ritd e  tem peram ent et de critique 
objective, dont nous gardons encore en nous 
1’instinct bienfaisant et qui ont suffi jusqu’ici, 
tó t ou tard, chez nos jeunes artistes, a reparer 
leurs moments d ’egarement et de fantaisie 
extra-Iucide.

Q ue le reglem ent interieur du Salon d ’A u- 

tomne soit reform e, rien de mieux. M ais 
qu’on voie la un avertissement d ’une portee 

plus generale. T ou t le monde aujourd’hui est 
las des crises de frenesie des fauves ou du 

cauchemar methodique des cubistes. Assez de 

ratiocinations creuses et de folles theories. A  
defaut de maitres, le public saura d ire aux 

jeunes artistes les verites elementaires qu’ils 

ont besoin d en ten d re , leur rappeler qu’il n’y 

a pas d ’art ancien et d ’art moderne, mais l’art 

tout court, l’art dont les principes ne changent 

pas plus que les lois de la naturę; il saura leur 

m ontrer dans l’exemple des grands createursde 
1’art de ce temps, un Puvis, un M onet, un Rodin, 

1’eternelle leęon du bon sens, de la modestie, 

du recueillem ent, du travail acharne et de la 

sante su ttout, principe suprem e de l’art. 

Ordre et patience, tel etait le mot d o rd re  de 

Puvis de Chavannes a ses eleves. Travaillez,
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repondent M onet et Rodin, apres quarante et 

cinquante ans de lutte quotidienne avec la 
naturę et le destin, a ceux qui viennent leur 

dem ander leur secret. « N e quittez pas la 

naturę d ’un pas », travaillez sans relache, et 

peut-etre il en sortira quelque chose. Travaillez, 
e t avant de peindre, regardez, reflechissez, 

sentez, cultivez en vous-meme une intelligence 
claire et des sentiments humains

A van t donc que d’ecrire, apprenez a penser, 

le vieux Boileau a toujours du bon, —  et si, 
sans vous decerveler, sans vous hypnotiser sur 

des theories baroques et delirantes vous n’avez 

rien a dire, vous ne sentez ni ne decouvrez 
rien, eh bien

Soyez plutót maęons si c ’est votre faleni 

et noubliez pas que si, sur le treteau parisien, 

des bateleurs canaques, des sophistes barbares, 

amusent un instant une curiosite ironique et 

emoussee, prom pte est la lassitude du public 

et de la presse, et qu’elle porte a sa suitę l’inevi- 
table echeance de ridicule et d’indifference.

La troisiem e exposition de Ylnternational 

A r t Union a eu lieu a la galerie R oger Leves- 

que (ancienne galerie Barbazanges), faubourg 

Sain t-H onore , sous la presidence de M ‘" M ar- 

guerite de Felice.

UJnternalional A r t  Union est une association 
de femmes artistes ou l’A m erique, 1’A ngleterre, 

la France 1’Allemagne, etc ., son trepresen tees. 

La fondatrice de 1’association, M "  Grace 
W hitney-H off, avoulu, en reunissant les artistes 

americaines ou anglaises qui etudient ou resi- 
dent a Paris, les engager, en meme temps, a 

ne pas se borner a leur cercie ferme, et leur 

donner, dans une exposition annuelle, 1’occa- 

sion de se m eler regulierem ent et librem ent au 

mouvement de la vie artistique franęaise et 

cosmopolite de Paris. P ar la force des choses, 

les artistes des E tats-U nis et les artistes fran- 

ęaises, surtout, sont destinees a profiter de ce 

rapprochem ent qui cree ainsi un nouveau lien, 

lien de sympathie et de travail en cornmun, 

entre l’art americain et l’art franęais. Le nom 
de M iss M ary  Cassatt, 1’amie de M . Degas, 
que 1’association s’honore d ’avoir eue pour 
prem iere presidente, etait a lui seul un pro- 
gramme et un signe de ralliem ent.

A M ”  W hitney-H off ne revient pas seule- 

ment l’idee et l’initiative de cet heureux grou- 
pem ent : elle en a fait son oeuvre, elle l’a 

soutenu et developpe avec cette suitę, cette 

largeur de vues, ce sens pratique, cette libera- 

Iite qui sont la marque des fondationsd’origine 
americaine, et rien ne saurait nous etre plus 

agreable que de rendre aujourd’hui hommage 
au succes de ses efforts. T ro is annees ont suffi 
pour faire de Ylnternational A r t  Union un 

groupe brillant et solide, qui a conquis sa 

place parmi nos expositions d ’hiver, qui est 

cordialem ent accueilli par la presse et par le 
public, et qui a devant lui un bel avenir.

L ’7nternalional A r t Union s’est installee au 

large dans la spacieuse galerie Roger Levesque 
et sa troisieme exposition a une tenue excel- 

lente. M iss Elisa Cram er et M iss M ildred  

Burrage, dans leurs paysages ensoleilles d ’im- 

pressionnistes, M iss Lloyd, qui s’apparente a 

M . M orrice par la delicatesse et la surete de 

ses valeurs en gris rosę, M iss Florence Este, 
avec ses panneaux pleins d ’espace, dont on a 

deja apprecie a la Societe N ationale le vigou- 
reux et large sentim ent decoratif, font preuve 
non seulement de science et d ’habilete, mais 

d ’une originalite decidee. Les eaux-fortes de 
M"* Rosa F rankfurt revelent chez elle, des 

ses debuts, les dons si rares du graveur d ’ins- 

tinct; on goute dans ces pieces deja remar- 

quables, executees avec une surete et un charme 
nalfs, ce coup de pointę divers et imprevu, ces 

travaux a la fois libres, raffines et pittoresques 
qui sont la marque de l ’aquafortiste de race. 

II faut encore citer, du cóte des natures mortes, 

aupres de M “” G altier-Boissiere et Duranton, 

M iss M illicen t Beveridge et ses fieurs d ’un 

coloris vif et transparent, malgre un faire 
encore indecis et peine, et entre autresetudes 
de figures, les sobres, et solides morceaux de 

M "‘ B. de Jong, et de M "  M ela M u ter sur­

tout ; les portraits de M~' M u ter, peints carre- 

ment, dans une gammę terreuse et triste qui 

rappelle Toulouse-Lautrec et M . M artę], ont 

un accent de melancolie intense.
La sculpture est representee par des figu- 

rines de M  " Poupelet, par le Ąeveilde 1'enfant, 
de M “ G irardet, groupe tres etudie, mais d ’un 
modele un peu mince, et par deux portraits 
de femme de M J o h a n n a  Schoene. Ces der-
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nieres pieces sont des morceaux superieurs, 

d ’une plenitude de modele, d ’une energie et 

d ’une surete de construction superbes, et tout 
rayonnants de vie. M  'Schoene a peu produit, 
mais elle s’est deja classee, au Salon de la 

Societe N ationale, comme un tres beau tem ­
peram ent de sculpteur, et dont on peut attendre 

beaucoup. Ces deux masques, qui tiendraient 
dans n’im porte quelle exposition une place de 
prem ier rang, sont, avec les envois de M  " de 
Boznanska, ce qui fait le plus d ’honneur au 
petit Salon international de \ 'A rt Union. Sur 

M  ' de Boznanska tout a ete dit, ici meme, 

en termes excellents : notre collaborateur 
M . Jules Rais a tres bien m ontre pourquoi et 
comment M d e  Boznanska est un des portrai- 
tistes les plus completement originaux que nous 

ayons aujourd’hui dans la peinture europeenne.

N O U V E L L E S

S O C 1 E T E S  A R T 1 S T IQ U E S

L’Art a 1’Ecole. — L’Hótel des Examens.
L’immeuble des examens de 1'Enseignement primaire, 
rue Mabillon, va probablement, grace a )'initiative de la 
Societe de l’Art a l’Ecole, etre pourvu d ’une decoration. 
M . Paul Baudoiiin, professeur a l'Ecole Nationale des 

Beaux-Arts, aurait accepte d 'y  executer des fresques.
11 reste a obtenir le concours du Conseil generał de la 
Seine et du Conseil municipal de Paris. L’idee de confier 
a M . Baudouin des raurs a orner de compositions a 
fresques est heureuse en soi, et elle aura, par ailleurs, 
d ’heureux resultats : il est bon que les mornes salles 
d'examens oii d'innombrables candidats passent de tristes 
heures a composer d ’innombrablcs copies soient egayees 

et reconfortees d'un decor.

Salon d’AutOmne. — L’assemblee generale du 
Salon d'Automne a elu comme societaires nouveaux: 

a la peinlure : M M . Bouquet, Challie, Chapchal, Dabat, 

Domert-Lagarde, Gallet, Gaudissard, Lanou, Mainssieux, 
Ramon Zubiaurre, Valentin Zubiaurre ; a la section de 

dessin : M M . Bruyer et Dorignac ; a la section de 

sculpture M M . Baudot, Gaudissard, H abert-D ys, 

M etschianof, Nadelmann ; a celle de gravure 

M M . Atarten Van de Loo, Pellens, Schnerb, Stetti 
Zamponni ; a celle d'arcbileclure : M M . Choupay 

et Tauzin ; et celle J arl d ico ra lif: M M . Bonvallet, 

Carlegle, Damon, Dunand, Decorchemont, Jouhaud,

M"* de B oznanska ne derobe ses modeles 

derriere des voiles floconneux et gris que 
pour mieux rassembler et concentrer au 

supreme les mysteres spirituels, les nuances 
morales les plus fuyantes du tem peram ent, 

des affections, de la vie inconsciente et 

cachee. E lle tire a elle les ames avec une 
magie irresistible, avec une intuition infaillible 

et peręante : elle les confesse tout entieres, 
au repos, dans un regard, dans une main, 

dans un geste indifferent. W histler seul, par- 
mi les portraitistes modernes, a ete aussi rare  

et aussi su b til; et encore, plus poete, peut-etre, 
au fond, que portraitiste, n’a-t-il point penetre 

l'individu insaisissable et irreductible d’une 

pointę si aigue et si pathetique.

F R A N ę o i s  M o n o d .

D1YERSES

Le Bourgeois, Robert, Scheidecker, Seguy.Pierre Selmer- 
sheim, Yakinov, M ”' Helle, M “' Lalique,

A cette listę s’ajoute celle des nouveaux societaires de 
droit: M M . Arango, Barne, Biot, Bonhomme, Chirokow, 
Coudour, Crotti, Dumont, Gibbs, Gleizer, Gwozdechi, 
Hohlenbcrg, Leger, M erediz, Nathan, Pegot, Ogier, 
Renaudot, Renefer, Schwette, Schnerb, Spiro, Sayen, 
Thomas, Vadilhan, Villard, M "“ Bailly et Krieg.

Societe des Artistes Decorateurs. — Une 
heureuse initiative des G rands Magasins du 
Printem ps. — La Societe des Artistes Decorateurs a 
elu comme president d ’honneur M . Henry M arcel, admi- 

nistrateur de la Bibliotheque Nationale, ancien directeur 

des Beaux-Arts. Elle ne pouvait faire un meilleur choix. 
Elle a nomme vice-president M . Edouard Monod, biblio- 

thecaire de 1’Ecole des Arts decoratifs, et l’un des plus 

parfaits techniciens en metaux precieux, on le sait, qu'il 

y ait aujourd hui, en Europę, dans l’orfevrerie artistique. 
M . Edouard Monod a donnę a A r l et Dicoration des 

articles egalement remarquables par la science technique, 
la profondeur de 1'analyse, la precision du style. Nous 

sommes heureux d ’adresser a notre collaborateur nos 
sinceres felicitations.

M. Guillere, prżsident sortant de la Societe, a accepte 
un engagement aux Grands Magasins du Printemps, ou 

il a commence de servir avec le talent et ]’activite qu’on 

lui connait les interćts dc l’art decoratif contemporain. 

On ne saurait assez louer 1 a-propos et l’initiative du 
Printemps en cette occasion.



6 Art et Decoralion

Ce qu’il fautaux decorateurs, cc sont des liens reguliers, 

permanents, pratiques, avcc 1 c monde de 1’industrie, de 
la modę et des grandes affaires. L’exemple du Prinłemps, 
qui a vu si clairement l’avantage qu'il avait a developpcr 
d ’une maniere methodique son nouveau rayon d ’art 

decoratif moderne, ne peut manquer d ’etre bientót suivi 
par les autres grandes maisons de nouveautes.

b^>

Les Prix du Salon d*Automne — Une somme 
offerte par un groupc d ’amis du Salon d ’Automnc a ćtć 
distribuee en prix aux artistes suivants : M . Pierre 

Selmersheim.M "*Lloyd,M M .Follot,M arę, Le Bourgcois, 
M “‘ Maillaud, M M . Schenck et Scheidecker,

b ^

Socićtć des Amis du Louvre. — A la somme de 
12.000 franes qu’a reeueillie la Socićtć des Amis du 
Louvre a l’exposition des tapisseries de M . Pierpont 

M organ, vient dc s’ajouter un don de j 5. ooo franes 
qu’ellc a rcęu dc M . Sedelmeyer.

b*>

Academie des Beaux-Arts. — L'Acadćmic pro- 
posc, comme sujet du Prix Badin, a dćccrncr en 1914 : 

une etude sur la gravure franęaise de t jo o  a 1800.
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E N S E 1 G N E M E N T

*♦»

Ecole Municipale Estienne. — L'Ecole Munici- 
pale des arts et Industries du Livre, 18, boulevard 
Auguste-Blanqui, a Paris ! i 3' | ,  offre aux apprentis et 

ouvriers du livre des cours techniqucs du soir. Ces cours 

ont lieu, a 1'EcoIe Estienne. du i"  octobre au 3 i mai, 

de 8 h. 3o a 10 h. 3o du soir. Inscriptions tous les jours. I 
Les cours ont lieu dans les ateliers de l’Ecole et 
comportent des exercices pratiques.

P rogramme •. Composition typographiąue ileś mereredi 

et vendredi, M . Guernier, professeur . —  Slereolypie- 
galvanop!aslie (mardi et jeudi.M .E . Roger, professeuri.— 

J{eliure (mereredi et rendredi, M . Deltombe, profes­

seur . — Jmpression lypograpbique i mardi et jeudi, 
M . Schott, professeur). — Jmpression litbographique; 

(mardi et jeudi, M . Distribue, professeur.)

- ł»  - J -

M U S E E S  E T  M O N U M E N T S

Un depót du Ministre de laguerre au Musće 
du LoUVre. —  Le M inistre dc la guerre a envoyć en 
depót au M usće du Louvre diversob}ets anciens conserves 
jusqu’ici au ministerc : une pendule, un bureau et trois 
fauteuils en bois dorć d ’epoque Louis XVI.

b^>

Le transfert du Musće du Luxembourg. —
M . Simyan, rapporteur du budget des Beaux-Arts, a

visite, en compagnie de M. Leonce Benedite, conserva- 

teurdu  Musee du Luxembourg, les batiments de 1’ancien 
seminairc de Saint-Sulpice. A la suitę de l’cxamen des 
projets etablis par 1’administration des Beaux-Arts pour 

1'amenagement dc 1’edifice en musee, M Simyan pre- 
sentera dans quelques jours a la Chambre un rapport 

special tendant au vote des credits necessaires au transfert 
et a 1’installation des collections du Luxembourg dans 
1’ancien seminairc. Les credits demandes s’cleveraient a 

deux millions environ.
On peut esperer quc la realisation, si longtemps 

attendue, de ce projet depuis longtemps adopte, aura 
lieu dans un avenir prochain.

Parmi les nouvclles acquises par le Musee du Luxcm- 

bourg, ou reęucs par lui en don, on releve un portrait 

de femme dc Cabanel (c’est une oeuvrc de sa derniere 
maniere), et VEve, de M. Rodin (bronze), qui est exposee 

dans une des petites salles de la peinture Cette figurę 
est l'oeuvre la plus importantc dc M. Rodin qui ait etc 

acquise par le musee depuis Le Baiser.

b ^

Nouvelles salles au Musće de Versailles. —
Le Musee dc Versail!es continue de developper sa section 
contemporainc. De nouvelles salles, consacrees a la suitę 
du regne de Louis-Philippe et du second Empire, ont 

ćte ouvertes au premier etage du chateau.

b ^

Musće de 1’OpĆra. — Le Musće de 1’Opera public 
tous les jours, sauf le dimanche et le lundi* vient de 

s’enrichir de plusieurs dons interessants, bustes, estam- 

pes, etc.
b ^

Musće Carnavalet- — On procedc actucllc^ent, au 
Musee Carnavalet, a d ’importants remaniements inte- 
rieurs. Les dćpóts rćservćs aux documcnts de topographie 

parisienne, qui sont particulierement riches, et les pieces 

affectees aux estampes du dix-huitieme siecle seront 

reportes ailleurs et distribućs d'une maniere differentc.

D ’autrc part, des rćparations de toitures devenucs 

urgentes ont necessite l’evacuation des salons consacres 
a 1’histoire du costume, dans les anciens appartements 
de M** de Sevigne. On peut d ’ailleurs prevoir d ’impor- 

tantes transformations dc cette partie du Musee : la villc 

de Paris prćpare en effet un projet relatif a 1’ctablisscment 

d un Musee spćcial du costume.

b 3̂

Les boiseries de 1’Abbaye de Saint-W aast k 
1’Eglise Sainte-Elizabeth, k  Paris. — On signale
la presencc, dans le choeur dc 1’Eglisc Sainte-Elizabeth, 
a Paris, rue du Tempie, de boiseries aussi remarquables 
que peu connues : cc sont cent bas-reliefs en bois du xv 
siecle, dc style flamand, forment une suitę de 1 Ancien 
et du Nouvcau Testament. Ces boiseries provicnnent dc 
FAbbaye de Saint-Vaast d Arras, et ont ete achctees, il 

y a quelques annees, par la Ville dc Paris.
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A C T E S  O FF1C 1 E L S

Nominations dans 1’O rdre National de la 
Legion d*Honneur- —  Les nominations suivantes 
ont etc faites recemment dans 1’Ordrc National de 
la Legion d ’Honneur ipromotion des Expositions) :

Commandeurs : M M . Henry M arcel, administrateur de 

la Bibliotheque Nationale; Joseph Cheret.
Officiers : M M . Felix Doistau, Perol, fabricant de 

mcublcs; Ch. Plumct, architecte; W illcttc, Francis 

Auburtin, Ernest Laurent, Cottet, Chigot.
CbruaJiers : M . Bouchcron, joaillier-orfćvre; M . Mez-

zara, artiste-decorateur; M. Robiquet, conservateur- 
adjoint du Musee Carnavalet; M . Rozet, statuairc; 
M. Sandoz, sculpteur a la Manufacture Nationale 

de Sevres; M . M arcotte, imprimeur, editeur d’art; 
M . Lefeuvrc, peintre-decoratcur; M . Lafont, sculptcur- 

ceramiste; Pierre Braquemond, Maurice Chabas, Dabadic, 
Dethomas, M"“ Duhem, M M . Jules Flandrin, Fougerat. 
Maxime Fa»vre, Georges Lambert, H .M orisset, Fernand 

Sabatte, Vignal, Roger-Bloche, Eugene Bejot, Ch. 
Coppier, E. Lechevrel; Pierre Sardou, architecte en 
chef des Monuments Historiques, et Seguin, sous-chef 
de bureau au sous-sccretariat d ’Etat des Beaux- 

Afts.

B I B L I O G R A P H I E

ART AN CIEN  E T  M O DERNE

Le Musee des Arts Decoratifs. — Le Mćtal. — 
Deuxi£me partie : le Bronze, le Cuivre, le 
Plomb, par MM. Louis Metman, conservateur du 
Musee des Arts Decoratifs, et J.-L. Vaudoyer, attache 

au M usee des A rts Decoratifs.

Deuxi£me album de la 2' partie : du milieu 
du xvnr au milieu du xix- siacie

Un album in-folio dc 86 planches (729 documents), 

avcc unc in:roduction critique.

Atcliers photomecaniques D .-A . Longuct, i 5o, fau- 

bourg Saint-M artin, a Paris.

C 'esr aux environs dc 1760 quc le gout rocaille ct le 

style capricicux et dissymetrique cree par les M eis- 

sonier ct les Crescent firent place, dans le mobilier, au 

decor symetrique et neo-anlique qu’on est convenu d ’ap- 

peler Louis XVI. En 1769 parait le grand recueil de 

motifs grees, romains, etrusques et egyptiens de Pira- 

n ese : a cette datę s'achevent a Paris les monuments 

classiques de l'architecture nouvelle qui correspond a 

cette transformation : la Monnaie, le Garde-M euble, 

1'EcoIe Militaire.
Les creations d 'un grand artiste, Delafosse, avec celles 

d'autrcs decorateurs secondaires, Delalande, Cauver, 

Ramsen, etc., marquent les debuts du style Louis XVI 

par un retour a la purc tradition, riche et sevćrc du 

xvn* siecle, et du style dit Louis XIV. La plupart des 

maitres qui leur succedent, J .-F . CEben, Riesener, 

J .-F . Leleu, C .-C . Saunier, M artin Carlin, Rcetgen, 

Bcneman, sont d ’origine germanique, et patronnes par 

la dauphine autrichienne, M arie-Antoinette. Leurs ou- 
vrages de metal, garnitures delicates qui suivent les lignes 

et legalbe rectilignc des membres du mobilier Louis X V I,

sont executes avec un metier plus detaille, plus menu, 
plus affine que les larges motifs du style rocaille. Du- 
plessis, Gouthiere, fhom ire , developpent les principes 
du nouveau gout et de la decoration neo-antique en y 
appliquant une ciselure plus personnelle et plus vigou- 
reuse. L ’antique de Gouthiere est encore celui de la 
Grece de l'Anthologie, un antiquc aimablc, tendre et 
galant. Avec celui de Thomire, plus uni, plus małe, et 
plus severe, plus sec aussi, commence le style Empire 

qui se rattache au style Louis XVI par une transition 
insensible. Les motifs et les artributs guerriers y tiennent 
une place tres marquee, et le decor d'applique de 

cuivre se distribue desormais su- de grands placages 

d ’acajou uni.
Le style Empire se prolonge pendant la Restauration 

en perdant de son caractere ; les motifs sont plus pauvres 
et d ’un gout de moins en moins pu r; la tradition d ’exe- 

cution savante et raffinee des ciseleurs de la periode 

Louis XVI se degrade d ’une manierę rapide et definitive.
Le romantisme renouvelle un instant le decor par le 

gout neo-gothique et troubadour; mais ceł engouement, 

d'une portee tout episodique au reste. n 'est sensible que 

dans les objets de petite dintension, dans 1'artide de 
Paris du temps, et il demeure pour le meuble proprement 

dit sans consequences appreciables. La belle ciselure et 
la fine dorure de bronze et de cuivre sont mortes desor­

mais. La grosse et lourde ebenisteric de la periode 
Louis-Philippe est d'une simplicite bourgeoise, elle 

renonce au luxe du decor d ’applique, et elle voit com- 

mencer le regne deplorable e trid icule  du tapissier et des 
meubles capitonnes. C ’est la ruinę definitive de l'art de 

1'ebeniste et du decorateur de m eubles; il faut attendre 

)usqu'a la periode toute contemporaine pour les voir 
renaitre avec le renouvellement voulu de l'art decoratif 

en generał.
La collection de bronzes d'applique du Musee des
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Arts Dćcoratifs conticnt, en meubles ou pieces detachees, 
de bons exemplaires du style Louis XVI . La periode 
Empire y est encore mieux representee et y offre 

quelques oeuvres typiques et d'un beau caractere. Le 
nouvel album du recueil publie sous la direction de 
M . Metman est precede d ’une introduction o ii M . Vau- 

doyer a resume avec autant de talent et de charme que 
de precision les faits reunis par feu M olinier dans son 

histoire classique du mobilier franęais.

Petites M onographies des grands Edifices de 
la F rance: Senlis, par M. Marcel Aubert, biblio-
thecaire a la Bibliotheque Nationale.

Un volume illustre de 39 gravurcs et 1 plan en couleurs. 

Broche 2 fr. ; relie toile souple 2 fr. 5o.

H. Laurens, editeur, 6, rue de Tournon, Paris.

La Cathedrale Notre-Dame de Senlis devait trouver 

place dans la precieuse collection de monographies mo- 
numentales que dirige M . Lefevrc-Pontalis. La purete 

dc son architecture du xn* siecle ou le gothique se degage 
vraiment pour la premiere fois dc la lourdeur romanc, 

Pinteressante iconographic de son portail, un des plus 
anciens qui aient ete cntierement consacres a la Vierge, 

la richesse de la decoration flamboyante qu'elle reęut 

apres 1’incendie du debut du xvi* siecle, et surtout la 

gracieuse flechc qu’un architccte dc genie lanęa vers le 

ciel au milieu du xm* siecle et qui est pcut-etre la plus 

parfaite qu'ait construit le Moyen Agc font dc la 

Cathedrale de Senlis un des cxemplaires les plus intć- 

ressants et les plus complcts de 1’architccture go- 
thique.

Senlis est une des villes les plus pittoresques et les 

plus riches en vestiges archćologiques qu'il y ait aux 

environs dc Paris. M . Marcel Aubert a prescnte sa dcs- 
cription savante et concise de la cathedrale dans son 

cadre naturel, et il a dessine en historien et en artiste la 
physionomie des ruines antiques, des chapelles, des 

eglises, des viei)les maisons qui s’ćtagcnt le long des 
ruelles tortueuses sur les flancs de la colline quc dominc 

la flechc de Notrc-Damc.

Histoire Artistique des O rdres M endiants. — 
Etudes su r Fart religieux en Europę du xm* 
au xvir siecle, par M. Louis Gillet.

i vol. in-8 arce 12 planches en phototypie. — Broche, 

Prix 9 francs.

H. Laurens, editeur, 6, rue de Tournon, Paris, VI*.

Le fait le plus remarquablc, dans 1’histoire rcligieuse 

de 1’Europe du Moyen Age, est la renaissance du scn- 
timcnt chretien propagće a travers toute PEurope par 

les dcux grands ordres dominicain et franciscain. L ’in- 
fluencc de Saint Franęois, de Saint Dominique et de leurs 

disciplcs, a cu une immensc portcc : une rćvolution pro-

fonde de la sensibilite religieuse a transforme tout 
1’art europeen du Moyen Age, a penetre tout Part 

chretien d ’humanite, de sentiments pathćtiques. Cctte 
rĆYolution remplit, dans 1'histoire de Part europeen, 
tout Pintervalle entre la periode de Part franęais du 

Moyen Age, Pepanouissement de Part ogival du 
xin* siecle, et la defaitc definitive de Part chretien au 

xvi« siecle par un gout et un esprit nouveau, celui de 
la Renaissance.

Elle consiste dans une transfiguration de Part chretien : 

la vie et Panimation dramatique y remplacent les types 
immobiles et lesabstractionstheologiqucs. M . Gillet etudie 
cette admirable metamorphose dans Poeuvre de Giotto, a la 
basilique d'Assise, a PArena de Padoue, dans le Triomphe 

de la JKort, du Campo Santo de Pisę, dans les compo- 

sitions dominicaines de la chapelle des Espagnols, a Flo- 
rcnce, puis au xv* siecle, en France et en AJlemagne, 

dans les types les plus connus de Saints-Sepulcres, dc 
Chemins de Croix, de Danses Macabres, etc., et ii montre 

comment elle a sa source dans Pinfluence universclJc des 
Ordres M endiants. L’extension prodigieuse des tiers 
ordres franciscains et dominicains, la naissance et la 

multiplication irresistible de confreries comme ccllcs des 

Sept-Douleurs, de Notrc-Damc-du-Rosairc, et en meme 

tcmps Ic succes des grands livres des Mendiants, les 

Mediłalions dites dc Saint-Bonaventurc et la Legende 
Doree, partout repandues, sont les preuves les plus 
connues dc Petonnante feconditć dc cette religion popu- 
laire a la fois dans les ames, et dans le domaine de 

Part.

Le livrc de M . Gillet a ete professe, sous formę de 

leęons, a Plnstitut Catholique de Paris. 11 est a tous points 

de vuc tres remarquable. M . Gillet n’a pas eteseulement 
un historien savant, amplement muni dc toutes les con- 

naissances et de tous les faits litteraires, artistiques, 
religicux, qu’embrassc un sujet si vastc et si complcxe. II 

a eu Pinestimable merite de traiter un sujet d ’histoirc et 
d ’art chretiens et religieux religieusem ent: le sentiment 

chretien a penetre et illumine Phistorien, Partiste et 

Pecrivain — un ecrivain de grand talent. C ’est une me- 
thode a laquelle les historicns du Moyen Age ne nous 

ont guere habitues, et c’cst la le sccrct de Pardeur et du 
charme de ces eloquentcs leęons. On soulignera assez 

Pimportance et la Yaleur du beau livre de M- Gillet en 
ajoutant qu’il fait une digne suitę et un complement 

nćcessaire aux ouvrages, deja classiques, de M . Emilc 
Małe sur Part chretien du Moyen Age, et qu'il est des- 

tine au meme succes.
Une partie tres originale et tres intercssante de 1 ou- 

vrage est cclle oii Pauteur a ćtudie les prolongements 
tardifs de Pinfluence artistique des O rdres Mendiants 
dans la scconde moitie du xvi* et au xvii* siecle, au 

moment du conflit du catholicisme avec la Renaissance 

et avec la Reformę, et apres le Concile dc Trente, apres 
les supremes transformations du sentiment, du gout et 

de Part chretiens qu’ont determinees la Contre-Rcforme 
de PEglisc et le melange de la Renaissance avec le catho­
licisme en Italie, en France et en Espagne.

FaAN ęo is  M o n o d .
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C O N C O U R S

Concours de la Reunion des Fabricants de 
bronzes. — L ’cxposition du Concours de la Reunion 
des Fabricants dc bronzes vient d ’avoir licu au Musee 
des Arts Decoratifs.

Les recompcnses suivantcs ont ćte decernees :
I* Concours dii de “La Plaąuette” ■ concours profcssionnel 

dc ciselure d ’ornement . — i*'prix (200 fr .) ,  M. Sadoux; 
a* prix ( joo fr .) ,  M . Viennot; 1” mention 15 o fr .) , 
M . Herter.

a* Concours de monture en bronze (Fondation Caux). — 
pri* (3 oo fr .) ,  M . Eugenc Boycr ; 2* prix (200 fr .) ,  

M . Bailliot; 3* prix (soo fr .) ,  M . J. Fontaine.
3* Concours de “Figurę (Fondation Yillemseńs). Travail 

sur fonte, ou travail en rcpousseL — 1" prix {200 fr .) , 
M . Lucien Barbier; 2* prix t joo f r . i, M . J. Monier.

4 Concours Crozałier. — Le concours a donnę licu au 
classement suivant :

Hors-concours avcc felicitations du Jury, M . Cahuzac

(M. Cahuzac cxposait une pcndule de cuivrc fondu 
et cisele d ’une composition sobre et elegantc et 

d’une execution parfaite a la fois serree et moelleusc ; 
1” mention, M . Barbier; 2* M . V eillard ; 3‘ M . La- 

crevol.
M M . Th. Habert, Castanet, V. Guinzelain, D. Ruf- 

fcy, R. Gałlccies, D. Simon, A. T erlet, avaicnt 

egalcment pris part au concours.

Concours dłEstampes. — La Societe artistiquc de 
Pontoise vient d’ouvrir son deuxieme concours annucl 
du Prix de 1’eslampe originale. Le concours etant ouYert a 
tous les gravcurs, les artistes qui n’ont pas reęu d ’invi- 
tation peuvent en reclamer le reglement au pre- 

sident de la Societe artistique, hotel de villc de 
Pontoise. Le jury du concours se rćunira a Paris en 

fevrier 1913.

E X P O S l T ! O N S

Expositions du Musee des Arts Decoratifs.
— Le Musee des Arts Decoratifs organise trois Expo- 
sitions d’hivcr, qui auront lieu en janvicr et en fevricr 

1913.
Ces expositions comprendront :

1© Une exposition de l’oeuvre de Hok’saV, et une collec- 

tion dc bois sculptes japonais. — 2* Une exposition de 

l’oeuvre de M . Bonvallet ipieces de cuivre repousse et 

orfevrerie). — 3‘ Une exposition de l’oeuvre de M. Forain 

(peintures, dessins, gravures).
Ces expositions seront suivies du Salon des Artistes 

Decorateurs, et de l’Exposition d ’Art decoratif feminin, 

qui precederont l‘Exposition de l’Art des jardins.
Une exposition de dessins de M . Meheut aura lieu au 

Pavillon de Marsan, en novembre 1913.

Exposition d’emaux de M. Andrć Methey. —
M . M ethey expose a la galerie Hebrard environdeux cents 
pieces inedites, qui ne sont pas moins remarquables que 

ses precedents travaux. M . M ethey s’est renouvele en 

appliquant ses emaux a la porcelaine, dont la matiere plus 

fine et plus ductile se prete a l’execution de pieces plus 
variees et plus elegantes de formę. Les emaux sur pate 

tendre de M . M ethey ont les memes colorations 

somptueuses et puissantes que ses emaux sur gres et sur 

faience; la manufacture de Sevres, qui languit dans 
1 anemie, avec une palette mievre et chetive, trouverait la 
des leęons bonnes a suivre.

A cóte de ces essais nouveaux, M . M ethey a reuni 

une suitę, nouvelle aussi, de tres belles pieces de gres et 
de faience, bouteilles, buires, plats et vases de galbe 
divers. II a rajeuni avec un gout hardi etingenieux le decor 

de sa fabrication habituelle, en ornant ces pieces de motifs 

animes, figures humaines, animaux, chiens, chevaux, 

cerfs, antilopes, d’un grand caracterc, qui rappellent les 
themes familiers de la ceramique grecque archaiique et 
les vases dits corinthiens.

L’Exposition chinoise du Musee Cernuschi. —
Une exposition generale d ’art bouddhique sera prochai- 
nement ouverte au M usee Cernuschi. En attendant, le 

Musee expose les collections pretees par M M . Victor 

Goloubus et le comte Desmazieres, et divers dons 

offerts recemment par M M . Bouasse-Lebel, D. Kcechlin, 
Lou-Tching-Sai, L. Rosenberg, etc.

t r j

Exposition de la Gaiete de Paris. — Le joumal 
E xcehior organise une exposition qui s’ouvrira sous 
le titre : La Gaiete de Paris, et ou seront expo- 

sees des oeuvres de M M . Boutet de M onrel, Cap- 

piello, Andre Devambez, Dresa, Abel Faiyre, J .-L . Fo ­

rain, A. Guillaume, Andre Helle, Hemard, H er­

m ann-Paul, lr ib e , Leandre, de Losques, Louis 

M orin, Poulbot, Prejelan, Roubille, Sem, Abel T ru - 
chet, etc.
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Exposition des fouilles de Tounah au Musee 
Guimet —  Apres avoir soutenu les recherches operees 
a Antinoe par M . Gayet, M. Guimet a dirige vers les 
ruines d'Hermopolis le fouilleur emerite qu'est le capi- 

taine Raymond Weill. Mission fructueuse : M . Raymond 
Weill a rapporte de la vieille ville de Thot, aujourd’hui 

Tounah, une precieuse collection de pieces rares. Elle 
est exposeeau Musee Guimet.

Ces pieces appartiennent en generał, non pas aux 

temps purement pharaoniques, mais a !'epoque greco- 
romaine, figurines en bois, repondanls, poteries, etc., 

elles proyiennent d'une necropole restee intacte, indemne 
des pillards et des voleurs, depuis l'antiquite.

E X P 0 S 1 T 1 0 N S  O U V E R T E S

PARIS

Musśe du LoUvre. — JVouvelle talie d'Extreme- 
Orient: Missions Foucher, Chavannes, Pelliot (Inde, 

Ghandara, Turkestan chinois, Chine et Japon). Entree 

par la cour Lefuel (quai du Louvrei, les mercredi et 
vendredi apres-midi. — Exposition des acąuisitions 
recentes du Deparlemenl de la Peinture el des Destint: dans 

la saile des portraits.

Musee du Luxembourg. — Exposition de peintres 
americains : Salle des etrangers.

Musee des Arts Decoratifs Pavillon de Marsan ,
rue de Rivoli. — Jusqu’au 15 decembre : Exposition 
de Bernard Naudin; Exposition de la Gravure originale 

sur bois.

Musee Galliera — Exposition d 'art decoratif.)

Musee G uim et.— Expositiondes fouilles de Tounah, 
jusqu'au i 5 decembre.

12‘ Salon des Peintres-G raveurs Franęais. —
A la Galerie Deyambez, 43, boulevard Malesherbes, 

jusqu’au io decembre.

Galerie Allard, to, rue des Capucines, du 8 au 
3 1 decembre. Exposition de M . Rohnhoyen.

G alerie des Artistes M odernes, 19, rue de Cau- 
martin. — Exposition de peinture, sculpture. grayure, 

art decoratif, de la Societe l"Eclecti<fue, du 7 au 

3 i decembre.

Galerie Bernheim Jeune et Co. i 5, rue Riche-
panse. — Exposition de M . de Hatyany, jusqu’au 

7 decem bre.— Exposition Feibig, du 9 au a 1 decembre. 

— Exposition Henri Rousseau, du i 5 decembre au 
11 janyier.

G alerie Brunner. rue Royale. — Exposition des 
Peintres et Grayeurs de Paris, jusqu'au 10 decembre.

G alerie Chaine Simonson 19, rue Caum artin.— 
Societe L"Eleclriijue : Exposition de Peinture, Sculpture, 

Grayure et Art Decoratif, du 5 decembre au S janyier.

Galerie Devambez, 43, boulevard M alesherbes.— 

Exposition de M ”' Madeleine Lemaire, du 10 decembre 

au 4 janyier.

i o

Galerie Druet, j o ,  rue Royale. —  Exposition d’un 
groupe d’artistes iM M . Maurice Denis, Hermann-Paul, 

Lcbasque, Maillol, O. Redon, Serusier, Vallotton, Felix, 
Valtat, T h . Van Rysselbeghe, A. Dunoyer, de Segonzac 

G. Lacombei, jusqu’au 7 decem bre.— Exposition Henri 

Farge, du 9 au ai decembre.

Galerie Hćbrard, 8, rue Royale. — Exposition de 
nouyelles pieces ceramiques de M . Andre M ethey, jus- 

qu'au ao decembre.

Atelier Kreyder, II , passage Stanislas. — Exposi- 
tion de l’oeuvre de feu A. Kreyder, jusqu'au a4 decembre.

G alerie La Boetie, 64 bis, rue La Boetie. — Expo- 
sition d’eaux-fortes, jusqu'au i 5 decembre.

Galerie MoleilX. — Exposition de M ‘” Magdeleine 

Popelin. jusqu'au i 5 decembre.

G alerie Georges Petit, 8, rue de Seze. — Salon 
de la Societe Internationale de peinture et de sculpture, 

du 6 au 3 1 decembre. — Exposition de la Comedie 

Humaine jusqu'au 3 1 decembre. — Exposition de 

M . Hammam, jusqu’au i 5 decembre.

Galerie Reitlinger, ia , rue de la Boetie, du
14 decembre au 7 janyier. Exposition d'Objets d ’Art 

moderne, Aquarelles et Dessins.

Galerie Tooht, 41, bouleyard des Capucines. — 
Exposition de grayures anglaiscs en couleurs, du 8 au 

3 1 decembre.

D E PA R T E M E N T S

M A R SE ILL E . — Exposition de M . Manuel Armand, 

a la galerie Olive, jusqu'au 3 i decembre.

RE1M S. —  Salon annuel des Beaux-Arts, jusqu'au 

aa decembre.

ETRA NGER

CHICAGO. — 45' Expositton au .uelle de peinture 

et de sculpture a I'A rt Jnslilute, du S noyembre au 

8 decembre.

M U LH O U SE. — Exposition d'aeuyres de T h. Deck 

et de Many Benner, au Musee des Beaux-Arts, jusqu'au

15 decembre.
•5*  -? •

E X P O S lT IO N S  A N N O N C E E S

PARIS

Musće des Arts Decoratifs — Exposition d 'E s- 
tampes japonaises, en janyier. —  Exposition d'art 
feminin, en avril 1913. Envois avant le i*r avril 1913.

M u se e  du Louvre. — Ouverture des nouyelles salles 
contenant la collection Camondo, au printemps de 1913.

Musee du Petit-Palais. — Exposition rćtros- 
p e c tiv e  — Exposition d'ccuvres de David et de ses 

elevcs et contemporains, au printemps dc >913.

Exposition de l’Art des Jardins — Exposition 
retrospectiye du jardin franęais, au Musee des Arts 

Decoratifs, a Bagatelle et a Yersaillcs, de mai a juillet 1913.
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Grand-Palais — « Salon de 1'Ecole franęaisc » en 

janvier et fevrier 1913.

Gallerie Allard, 10. rue des Capucines. En janvier: 
Les Peintres de Provence. — En fevrier : Exposition 

de Jean Esders. "  Ciels de P a ris” .

G alerie Bernheim Jeune et Co. rue Richepanse. 
— Expositions de M . Fiebig, du 9 au 21 decem bre; de

Galerie Brunner, 11, rue Royale. — Du iojanvier 
au 1" fevrier. Exposition du baron d ’Erlanger. — Du 6 

au 23 fevrier, Societe de la Miniaturę.

G alerie G. Petit, rue de Seze. — Du 1" au 20 
janvier. • ' La Cimaise", “  Les Aquarellistes Franęais ” .— 
Exposition de M . Kunsy, de M . Gronzow, du 23 de­

cembre 1912 au 11 janvier 1913. — 4 ' Exposition du 

Groupe Librę, du 1 3 au 2S janvier 1913.

Galerie Reitlinger, 12, rue de la Boetie. — Du 

i 3 au 3o janvier. “ La Femme et 1'Enfant

G alerie Tooth, 41, bou!evard des Capucines, — 
Du 1" au 3o janvier. Exposition des Mairres Anglais 

d u  x v i i i* siecle.

DEPARTEMENTS
ANGERS. — 23* Exposition de la Societe des Amis 

des Arts, a l'hótel Chemellier, du 22 decembre 1912 a 

fevrier 1913.
B O U R G E S . —  4 ' E x p o sitio n  d 'a r t  d e c o ra tif  de  l 'A s-  

sociation  d e s  A n c ien s  E lev e$ d e  1'E co lc  d e s  a r ts  ap p liq u es 

de  B o u rg es , en  m ars e t  avril 1913.

C U C H Y . — 8' Exposition de la Societe artistique de 
Clichy (Seine), a l'Hótel de Ville, du ić  janvier au 

9 fevrier 1913.

N A N TES. — 2.2' exposition de la Societe les Amis. 

du 7 fevrier au 16 mars 1913.

PA U . — 49' Exposition de la Societe des Amis des 

Arts, du 15 janvier au i 5 mars 1913.

ETRA NGER

FLO REN CE. — 8" exposition des Artistes italiens, 
avec section internationale. au Palais StroZzi. du i” mars 

au 3 1 octobre 1913.

P r ife re  d e  v o u lo it-  b i e n  a d r e s s e r  l e s  C o m ­

m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  a  i n t e r e s s e r  le  
S U P P L E M E N T  d e  A r t  e t D S c o ra tio n : N O U -  

V E L L E S ,  E X P O S I T I O N S ,  C O N C O U R S ,  
B I B L I O G R A P H I E ,  e tc . ,  k  M . F r a n ę o i s  

M O N O D , 2 , r u e  G a s to n - d e = S a in t= P a u l ,  q u a i  

D e b i l l y ,  P a r i s .
P o u r  l e s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  

D ’ E M P L O I S  e t  p o u r  l a  P U B L I C I T E .  
s ’a d r e s s e r  a  l a  L ib r a ir ie  C e n tr a le  d es “B e a t u - 
A r ts ,  1 3 , r u e  L a f a y e t t e ,  a  P a r i s .

D p ę ę i n j i f p i i r  16 ans’ ancicn *lżve des Beaux-
D C o M l l u l C l I I  Arts (art decoratif), demande place 
industrie d*art, — France ou E tranger.— M .B ., Librairie 
centrale.

a M  FABER
m m r

CRAYONS
LES MEILLEURSaihehoire DUIEXISTENT

fl MINĘ A COPIER

Lajomine S F.r. La Piece 0*50 \

l  *  So u p e r t s  N o t t i n g * * * «

1 2 0  Varieles Rosiers nains franco 9ft„ 1 0 fr.50 ct 19 fr.45 .

I  15 SjnPen,CUX mcn7'llgux frr; 9  h: ~  MagnifioUg CTatal°gug illuitre de 6 c ou„

l£S
i  LUXEMBOURG (G rand-D uche)

Sont les plus Remmmes, les plus Yaries
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M E R C IE R  F re re s  „
/ oo, Taubourg Saint- Art toinę. PAT{IS

M E U B L E S  ----  S I E G E S  ----- T E N T U  RES

M M . M E R C IER  echangcnt volomiers Iturs marchan- 
dises contrę des aeuvres d ’artistes peinrres, sculpteurs, etc.

P r A K I T C T  Anciennf Maisou L. LATOCCHE
• LUIN I L I  34, Rue Lafayette, Paris
Fabrique de Couleurs extra-fines pour les Arts

T o i l e s  k p e i n d r e  et  P a n n e a u x

8P£CIALITt D'0UTILS pour le CUIR, la CORNE, la PYROGRAVURE

TA B LEAUX

O B J E T S  P  A R T  M O D E R N E S

A.-M.REITLINGER
Telephon.: 536-42 12, RUE LA BOETIE, PARIS

J. M E Y N IA L ,
Successeur dc JEAN FONTAINE 
Librairc, 30, Boulev. Haussmann

ACHAT ET VEXTK D E U V R E S  RAKK> ET PM ĆC!El'X 
DL’ XV* AU XIX* SIECLE

M anuscrits, Reliures ancicnnes avec et sans Armoiries. Gra- 
vures, Direction de Ventes publiąues, Expertises. -  Gataloguc 
franco sur demande.

TABLEAUX ANCIENS

F. K L E IN B E R G E R
9. R ue de 1’E chelle, 9 a?  P A R I S

P A P I E R S  *  M  A T Ć R I E L  *  D E S S IN
4

POUR ARCHITECTURE. DECORATION. BROOERIE 

P A P E T E R I E  G E N E R A L E  o u  D E S S IN

2 4  A 2 6 ,  R u e  d e L 'E n t r e p 6 t  - P A R IS  t El . 4 3 5 * 8 4  

P A P I E R S  A M A C H I N E S  A P IG U E R

R I E U L  F re re s
50, Rue des £ co le s , 50  0  P A R I S

Mordants, Couleurs, Produits Chimiques, Scalpels
Spćcialitćs pour Cuirs d’Art

FABRIQUE DE MEUBLES
DEUS — TRA\’AUX SLR DESSISS

Louis SCHM1TT
P P P P  SCULPTEUR- EBENISTE p p p p

ATELIERS & MAGASINS
43, Rue des “B oulets, 43  4  P A R I S

TELEPH O N E: 9 2 4 -0 5

C H O I X  C O N S I D Ć R A B L E S
BEAU — BIEM — PA5 CMER

Ch. BOUTET de  M 0N VEL r T n c! s '
SES BIJOUX ARTISTIQUES

£ditions de Bronzes k cire perdue de Steinlen et des 
mellleurs Sculpteurs

Galerie de Tableaux des Maitres Modernes:
tO, CH. COTTIT, AMAM-JlAK. CAMimi, PAIN1T

=  N O W A K  --
D E S S I N A T E U R - F A B R I C A N T

M E U B L E S  M O D E R N E S
=  38, Faubourg Saint-Antoine, P A R IS  (12®) -----

MEUBLES MODERNES
U G.DEPLiNAEPINAL(vosotsil
j) D Ł S S I N A T E U F t - F A B R I C A N T .  j

ISINEAVAPEUR-PŁVIS etCATALOOUEsuRDEMANDE

M A G N I E R  FRERES
R e liu re s  de L u x e  e t d e  R ib l io th ią u e s

7, Rue de PEstrapade. 7 — PARIS

P R O F E S S O R A T  d u  D E S S I N
R esu ltats de l'Ecole. — 49 eleves ou anciens eleves 
reęus, dont 25 corresponilants et 16 dans les IO premiers.

DESSINATEURS DMNDUSTRIE
(Voir n® de Fevricr 1910)

Ecrire 6C0LE DES ARTS DU DESSIN, 23, rue de Same, PARIS (6®)

T apisserie au P oint - Reproductions d Ancien

B R O D E R IE  O O U V R A G E S  O A LB U M S  °  DESSINS

S A ] O U
74, Boulevard Sewastopol, 74 □  Tel. 290-54

B O U R G E O IS  A in e
1 8 , R ite C r o i .r -d e s -P e ti ts -C  h a m p s , ' 8 ,  P A R I S  
T E IN T U R E S  6  P A T IN E S  T O U T E S  F R £ P A R £ E S  

pour la decoration du cuir, de 1'etain et du cuivre
Outillage, Cuirs. Metaux a repousser, etc., etc. 

Couleurs et JWaleriel pour lous les genres de Peinture

M a rtin  Low & Taussig
197, Rue du Tempie, PARIS

HAUTES NOUVEAUTES EN PIERRES ARTISTIQUES

CABOCHONS EN COULEUR UNIE ET MŹLANGŹE 

R ep ro d u c tio n  de to u te s  le s  P ie r r e s  p r e c ie u se s  
s ’a p p liq u a n t  a u t  tr a v a u x  d a r t  ex ecu t.e s  su r  

e ta in , c u iv r e , e to ffe , cu ir , ca r to n , etc .

Assortiment par petits lots comenant aux particuliersUC«N SIMON, K.


